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NOTES SUR LES ESPÈCES RANGEES PAR LAMARCK DANS SON GENRE MODIOLA 
(Suite), 
par M. Ep. Laur. 


MopIoLA PULEX. 


(Lamarck, Anim. s. vemi., VI, 1° p., p 1127) 


Le Modiola pulex est, d'après Lamarck, une petite espèce Australienne 
subeylindrique, qui ne serait pas aussi arquée que la coquille représentée 
par Lister (1685, Hist. Conch. , [1. 359 |, fig. 197) sous le nom de Musculus 
EXİFUUS. 

N.. Ch. Hedley (1913, Stud. Austral. Moll., Pt. X1, Proc. Linn. Soe. N. 
S. Wales, XXXVII p. 205; 1915, ibid., PL XIE, ibid., XXXIX [1914], 
p. 698, pl LAXIX , fig. 24), après examen des types au Musée de Genève, 
admet qu'à ce M. pulex LK. est identique le Mytilus crassus Tenison-Woods 
(1877, Proc. R. Soc. Tasman. [1876], p. 157) et il pense que Myt. uter 
Zelebor (1866, Ferhandl. K. K. Zoolog. Bot. Ges. Wien, AVI, p. 914; 
1868, von Frauenfeld , Feise ssl Freg. « Novara» , Zool. Th., Moll., 
Bd. H, Abth, IH, p. 16, pl. li, fig. 30) pourrait aussi être synonyme. 
Au contraire, le Mod. confusa Angas [Perna] (1871, P. Z. S. L., p. 21, 
pl. 1, fig. 33), auquel on réunit généralement le M. crassus, lui paraît 
très différent, aussi bien par sa forme que par son habitat, car il se ren- 
contre dans des marécages abrités et est, de plus, une espèce nidifiante se 
logeant dans un tissu formé par le byssus , tandis que M. pulex vit sur des 
rivages découverts et reste à nu ®. 

Au Muséum de Paris on trouve un carton, provenant de la collection 
Defrance, sur lequel sont fixées six petites valves (de 13x7 à 8x5 mm.) 


®© Le Modiola pulex Lea [non Lamarck ] (1843, Amer. Journ. Sc., XLII, p. 107, 
pl. I, fig. 3) est, pour M. Dall (1898, Tert. Fauna Florida, p. 788), synonyme 
de Mytilus edulis L. 

® Selon M. T. Iredale (1915, Trans. New Zealand Inst., XLVI, p. 484), le 
Myt. crassus Wds. ne serait pas plus que le Mod. confusa Ang. synonyme du Myt. 
ater Zelebor (non Molina), pour lequel il propose le nom de Modiolus neozelanicus. 
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et qui est étiqueté de la main de Lamarck + Wodiolu pulex» : postérieu- 
rement ce nom a été rayé et on lui a substitué celui de +modiole des pa- 
poux». Ges échantillons, en dehors de leurs faibles dimensions et de leur 
coloration violette, n'offrent aucun caractère bien net; cependant l'un d'eux 
conserve, à la surface de son épiderme, quelques poils simples semblables 
à ceux du M. australis Gray (1907, Verco, Trans. R. Soc. South Austral., 
XXXI, pl. XXXVIIE, fig. 15), et peut-être s'agit-il de spécimens jeunes de 
celte espèce 0) ? 


M. VAGINA. 


(Lamarck, loc. cit., p. 13a.) 


D’après Lamarck, qui, dans la collection du Muséum, a déterminé uu 
spécimen (89x42 mm.) appartenant à cette espèce, le Modiola vagina, de 
l'Océan Indien (Philippines, Australie), correspond au Musrulus arenarius 
Rumphius (1741, Anboin. łariteitk., p. 151, pl. XLVI, fig. E). 

C’est une grande coquille ovale-oblongue, subeylindrique , mince, tra- 
gile, blanche sous un épiderme brun marton. 

Deshayes (1836, Anim. s. vert., 2° édit., VIL, p. 21) indique comme 
synonyme, avec point d'interrogation, le Modiola silicula Sowerby [non 
Lamarck] (1830, Gen. Shells, Modiola, fig. 2), qui serait, selon Hanley 
(1843, Cat. Ree. Biv. Sh., p. 237), une forme voisine, identique d'ailleurs 


au Mod. castanea Gray [non Say] (1825, Ann. of Philos., IX, p. 139). 


M. picrA. 


(Lamarck, loc. cit., p. 112.) 

Lamarck a donné le nom de Modiola picta au Mytilus arborescens 
Chemnitz (1795, Conch. Cub., XL, p. 251, pl. 198, fig. 2016-2017): il 
a déterminé ainsi deux spécimens ( mesurant 53x929 mm.) dans la collec- 
tion du Muséum. e 

C'est uue coquille très mince, oblongue, rétrécie en avant, légèrement 
arquée, à sommets presque terminaux : la région antérieure est jaunâtre, 
quelquefois avec grandes taches irrégulières d'un fauve rougeâtre; la partie 
postérieure est ornée de longues flammules brunätres, onduleuses et rami- 
fiées, qui aboutissent sur le bord. 

Cette espèce, qui est le type du sous-genre Amygdalum Megerle, 1811 


0) Nous verrons plus loin qu’au véritable M. pulex Lk. correspond peut-être 
dans la collection du Muséum une forme rattachée par Lamarck, comme variété, 
a son M, securis. 
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[= Modiellu Monterosato, 1884], est une forme cosmopolite qui a été 
trouvée d'une part aux Antilles (1902, Dall et Simpson, Moll. Porto Rico, 
Bull. U. S. Fish. Comm., XX [1900], p. 470) et d'autre part à la Non- 
velle-Galles du Sud (1 918, Hedley, Moll. N. S. Wales, Journ. a. Proc. R. 
Soc. N. S. Wales, LI [1917], p. 11). 


M. SULCATA. 


(Lamarck, loc. cit., p. 113.) 


La collection du Muséum de Paris renferme une coquille (ayant pour 
dimensions 39 mm. de long sur 14 de large) qui a été éliquetée de la 
main de Lamarek e Modiole sillonnée, M. evustun. 

Or, dans les Animaux saus vertèbres, t. VE, on trouve, page 113, « Mo- 
diole sillonnée» ayant pour traduction «Aodiolu sulcutu», tandis que, 
page 191, « Mytilus exustus» correspond à «Moule rôlie ». 

Cela tient à ce que, d'après Deshayes (1836, Anim. s. vert., 2° éd., 
VII, p. 29), Lamarck a confondu, sous le nom de Mytilus exustus deux 
espèces, une Moule et une Modiole. 

La Moule, qui correspond aux figures à «-b et 4 a-b de la planche 220 
de l'Encyclopédie méthodique, est la forme qui a été représentée par Reeve 
(1857, Conch. Jeon., Mytilus, pl. 1V, fig. 10) avec l'appellation de Mytilus 
e.rustus, et cest l'espèce nommée ainsi par Linné (1758, Syst. Nat., 
ed. A, p- 705). 

Quant à la Modiole, elle concorde avec les figures 2 a-b de la même 
planche de l'Encyclopédie, et c'est le Modiolu sulcata, pour lequel Lamarck 
citait comme référence la figure 760 de Chemnitz (1785, Conch. Cub., 
VHI, pl. 85), mais celle-ci représente une espèce dilférente que Deshayes 
(1836, Anin. s. vert., 2° éd., VH, p. 27) a appelée Modiola microptera. 

Au contraire, cest Ja figure 754 (Conch. Cab., pl. 84) qui correspond 
au Mod. sulcata, lequel est done la coquille des Antilles appelée par 
Chemnitz Mytilus cilriuus polydentutus : et c'est bien à cette forme qu'il 
faut rapporter, dans la collection du Muséum, l'échantillon (39x14 mm.) 
dont nous parlons plus haut. 

Comme l’a fait remarquer M. Dall (1898, Tert. Fuuna Florida, p. 790), 
celle espèce est généralement connue sous le nom de Wodiolu sulcata 
Lamarck, 1819 (Anim. s. vert., VI, 1" p., p. 113), mais cette dénomi- 
nation avait élé appliquée dès 1805 (Lamarek, Ann. Mus., VI, p. 123; 
1807, ibid., IX, pl. 17, fig. 11) à un fossile de Grignon, pris par 
M. Cossmann pour type de sa section Planimodiola (1888, Cat. ill. Coq. 
foss. Éoc. env. Paris, Ann. Soc. Malac. Belgique, XXII, p. 155). Aussi 
M. Dal a-t-il attribué le nom de Modiolus citrinus ( Chemnitz) Bolten à 
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l'espèce des Antilles que Potiez ct Michaud (1844, Cat. Moll. Wus. Douai, 
II, p. 129) avaient proposé d'appeler Mod. Chemnitzi ™®. 

Ce Modiola citrina Chemn. = sulcata Lk., 1819 (non 1807), a pour 
synonymes. d'après Deshayes (1836, loc. cit., p. 21), .freu modiolus Linné 
(1566, Syst. Nat., ed. XII, p. 1141) et Mytilus exustus Gmelin [non Linné | 
(1790, Syst. Nat., ed. XH, p. 3352) : à cetle synonymie a été ajouté par 
M. Dall le Mytilus cubitus Say. 

D'autre part, Clessin supposait lui-même (1889, Coach. Cab., 2° édit., 
p. 124) vraisemblable que son Modiola Peteliana (1889, ibil., p. 111. 
pl. 31, fig. 7-8) était le M. sulata Lk. des Indes occidentales. et cela a été 
confirmé par von Martens (1897, Süss-u. Brarhiwass. Moll. Indisch. Archip., 
iu Weber, Zool. Ergebu. Reise Niederl. Ost hal., IVi p227), qui a exa- 
miné, dans la collection Pætel, l'exemplaire original. dont l'étiquette ne 
porte nullement l'indication d'habitat + Philippines. 

Ce M. citrina, qui vit dans l'Atlantique Américain, depuis la Caroline 
du Sud jusqu'au Brésil, possède une coquille allongée, étroite, à bord 
dorsal présentant un angle saillant. derrière lequel se trouve une sinuosité 
bien marquée; il est orné de côtes rayonnantes divariquées ; la couleur 
externe est jaune, l'intérieur des valves est nacré et violacé; le bord antérieur 
de la charnière est muni de plusieurs dents: le bord postérieur est forte- 
rnent crénelé au-dessus et en arrière du ligament. Cette espèce est le type 
des Brachydontes Swainson, qui constituent pour M. Jukes-Browne (1905, 
Rev. Mytilidæ, Proc. Malac. Soc. London, VI, p. 292) un genre distinct. 


M. PLICATULA. 


(Lamarck, loc. cit., p. 115.) 


L'espèce que Lamarck a appelée Wodiola plicatnle, et dont un spécimen 
(49x18 mm.) a été déterminé par lui dans la collection du Muséum, avait 
été nommée antérieurement Mytilus demissus par Dillwyn (1817. Deser. 
Cat. Rec. Shells, 1, p. 314), ainsi que l'ont reconnu Gould (1841, Inver. 
Massachus., p. 125, fig. 81) et Reeve (1841, Conch. System., p. 139, 
DoC ie. 7). 

C'est une coquille allongée, étroite, arquée, ornée d’un grand nombre 
de sillons longitudinaux un peu onduleux, souvent bifurqués vers les 
bords, et recouverte d'un épiderme brun-verdätre, quelquefois jaunâtre. 


a) Quant au Mytilus du nord de l'Australie, identifié par E. À. Smith (1885, 
Rep. « Challenger» Lamellibr., p. 272) au Mod. sulcata (Ek.)Reeve (1598, Conch. 
Icon., Modiola, pl. X, fig. 74), je pense qu'il s'agit du M. crebristriutus Conrad 
(1837, Juurn. Acad. Mat. Se. Philadi, VIL, p.58); 


M. Jukes Browne (1909, Proe. Malur. Soe. Loud., VE, p. 21h et 219) 
a fait remarquer que, malgré l'existence d'une forte costulation radiale, 
cette espèce est bien un véritable Modiola à charnière édentule, 

Elle vit sur la côte Atlantique Américaine depuis la Nouvelle-Écosse 
jusqu’à la Floride et au Texas. 

D'après M. Dall (1898, Tert. Fauna Florida, p. 794), on peut distin- 
guer deux races géographiques : 

Lune, méridionale, plus atténuée en arrière, à sculpture plus délicate 
et élégante, à côles finement granuleuses et à coloration plus claire, d’un 
pourpre moins intense, est le demissus typique. 

L'autre, habitant au nord de New-York, dans fa baie du Massachusetts. 
correspond à la forme qui, figurée dans l'Euecyrlopéhe méthodique (pl. 290, 
lig. 5 a-b), a été appelée M. plicatula par Lamarck, et elle peut étre 
regardée comme une variété pheatula Lk. = senucostata Conr. 


M. SEMIFUSCA. 


(Lamarck, loc, cit., p. 118.) 


Le Modiola seuufusea Lk. a été assimilé par la plupart des auteurs au 
M. brasiliensis Chemn. = suyauensis Lk., mais von Martens (1880, in 
Möbius, Ber. Meeresf. Mauritius u. Seychellen, p. 318) a fait remarquer 
que l'habitat indiqué par Lamarck serait l'ile ile France, et que la desertp- 
lion pourrait correspondre an Mod. auriculatu Krauss (1818, Südafrik. 
Moll., p. 20, pl. IL, fig. 4), qui est vraisemblablement la coquille signalée 
de cette mème localité par Sganzin (1843, Mém. Soe, hist. nut. Strasboursr . 
NT, p. 9) sous le nom de M. semifusca. 

En tout cas, si le véritable senifusra est, comme ladmet également 
Hanley (1843, Cat. Ree. Biv. Sh., p. 29h), une forme de Maurice, le 
M. semifusca de Sowerby (182A, Gen. Shells, Modiola, tig. 6), de Reeve 
(1841, Conch. System.. pl. Cl, fig. 6) et de C. R. Adams (1852, Cut. 
Shells Panama, Anu. Lye. Nat. Hist. New York, V, p. h75), est bien le 
M. brasiliensis Chemn. 


M. secunis. 


(Lamarck , loc, cit., p.M 13.) 


L'espèce appelée par Lamarck Modiola securis possède une coquille 
arquée, étroite en avant, dilatée en arrière, de couleur violette, sous un 
épiderme brun fauve. 

Ses types, dans la collection du Muséum, sont fixés sur deux cartons 
munis d'étiquettes de Lamarck. 
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Sur le 4% il y a quatre valves, deux droites (4o x 22,5 el 36x19 mm.) 
et deux ganches (A2 x22 et 30x17 mm.), qui sont indiquées comme 
provenant de Nouvelle-Hollande. Ainsi que le dit Hanley (1843, Cat. Rec. 
Biv. Sh., p. 234), ces grands échantillons se montrent très semblables au 
Modiola incurvata Leach (1815, Zoolog. Miscell., vol. 11, p. 36 , pl. LAL, 
lig. 3), espèce d'habitat inconnu, de laquelle n'est peut-être pas distinct 
le M. securis. 

Le 2° carton porte six individus (de 23x13 à 13x0 mm.) qui sont 
étiquetés par Lamark +m. securis var.» et qui sont originaires de Timor : 
plus petits et moins arqués, ils me paraissent appartenir à une aulre es- 
pèce et leur comparaison avec la figure donnée par M. Hedley (1915, Stud. 
Austral. Moll., Pt, XII, Proc. Linu. Soc. V. S. Wales, XXXIX [1914 |, 
p- 698, pl. LXXIX, fig. 24) pour le M. pulex Lk. = ater Zel. me condnit 
à croire qu'il n'est pas impossible que ces pelits spécimens soient simple- 
ment des représentants de cette dernière forme. 


ME. PURPURATA. 


(Lamarck, loc. cit., p. 113.) 


D'après Hupé (1854, in Gay, Hist. Chile, Zool., VIT, p. 312), qui a 
dù avoir sous les yeux les types originaux, c'est une seule et même es- 
pèce qui a été désignée successivement sous le nom de Modiola purpurata 
(An. s. vert., VE, 1™ p., p. 113) et de Mytilus ovalis (ibid, p. 121) par 
Lamarck. 

Elle possède une coquille rentlée, à angle dorsal non proéminent, d'un 
brun noirâtre, ornée de côtes rayonnantes bifurquées qui sont presque 
crénelées par les stries d'accroissement. 

D'après von Ihering (1907, Moll. foss. tert. Argentine, Anal. Mus. Vac. 
Buenos Aires, XIV, p. 487) qui en a fait un Brachydontes , elle est un immi- 
orant venu des régions antarctiques d'où elle s'est répandue des deux côtés 
de l'extrémité méridionale de l'Amérique, d'une part en Patagonie, d'autre 
part au Chili, au Pérou, en Bolivie et dans l'Equateur. 


M. BARBATA. 


(Lamarck, loc. cit., pe 114.) 


Le Modiola barbata Linné | Mytilus] (1758, Syst. Nat., ed. X, p. 705) 
a été réuni, ainsi que plusieurs autres Modioles, au Mod. modiolus L. par 


von Schrenck (1859-67, Reis. Amur-Land., IT, Zool., Moll., p. 498). 


() Jis n’ont pu étre retrouvés dans la collection du Muséum. 
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Mais, comme l'a fait remarquer Lischke (1869, Jupan. Meeres-Conch., I, 
158), c'est une espèce bien différente. 

Jeffreys (1863, Brit. Conch., I, p. 115) a, en effet, précisé les carac- 
tères par lesquels barbata se distingue de modiolus jeune™ : eoquille plus 
étroite en avant et beaucoup plus large proportionnellement en arnère; 
sommets moins saillants et plus antérieurs; bord dorsal obtusément angu- 
leux; ligne cardinale droite; test épais et rendu rugueux par des stries 
d'accroissement fortes et lamellenses; eoloration d’un brun rougeätre: épi- 
Jerme avee harbules dentelées du côté qui regarde le bord ventral de la 
coquille, tandis que ees prolongements épidermiques sont simples et épi- 
neux chez M. modiolus. 

Cette espèce habite la Méditerranée et Océan Atlantique, depuis Îles 
côtes de Belgique et d'Angleterre jusqu’au détroit de Gibraltar, mais, selon 
MM. Buequoy, Dautzenberg, Dollfus (1890, Moll. Roussillon, I, p. 153), 
il semble bien établi qu'elle n'existe pas dans les mers du Nord de FEu- 
rope. Suivant E. À. Smith (1885, Rep. «Challenger» Lamellibr., p. 275), 


elle vit également au Japon. 


(A suivre.) 


W Le Wod. barbata de la Faunu Suecica de Linné (1761, p. 522) est, d'après 
Hanley (1855, Jpsa Linu. Couch., p. 151), très probablement un spécimen jeune 
du M. modolus. 


